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etudient les inäcles de Manebach et d'Ala et adoptent, suivant
l'exemple de Michel-Levy, un plan de projection perpendicu-
iaire ä l'arrete pgl (001) (010), gräce auquel ils veulent etu-
dier les mäcles de Manebach et d'Ala. Cela serait certainement
trös interessant s'il etait possible de reconnaltre aisement ces

mäcles ä premiere vue, ce qui n'est pas le cas, aussi dans leur
dernier memoire, les auteurs trouvent-ils plus sage de revenir

aux methodes de Fedoroff.
Gr. Favre 1 a publie de son cöte un travail oü il n'a fait, ä part

l'enonce de quelques opinions toutes personnelles, que codifier
l'enseignement donne au laboratoire de mineralogie de l'Univer-
site de Geneve, sous la direction du professeur Duparc.

Seance du 5 decembre 1918.

J. Briquet. — Sur la morphologie et la biologie de la fleur et

du fruit du Diaperia prolifera Benth.

Le genre Diaperia, tel qu'il a ete defini par Nuttall2, ne

comprend qu'une espece, le D. prolifera Nutt., localisee dans
la partie sud-est des Etats-Unis. Ulterieurement, Bentiiam et
Hooker3 ont fait rentrer dans ce groupe le Filaginopsis multi-
caulis (DC.) Torr, et Gray, le Calymnandra Candida Torr, et

Gray et le Fsilocarphus caulescens Benth. (Evax caulescens

Gray). Les auteurs du Genera Plantarum attribuent au genre
Diaperia des fieurs centrales peu nombreuses, enveloppees dans
les bractees paleales axillantesK C'est ce fait assez curieux qui a

attire notre attention. En effet, il ne peut s'agir ici de bractees

pseudocarpiques, puisque les fieurs qu'elles renferment sont
steriles. B etait des lors interessant de comparer la structure et

1 Favre, G. Technique de la Methode universelle de M. de Fedoroff.
Application de la platine universelle ä la determination des plagioclases.
Edition Atar, Geneve, 1917.

2 Nottall. Descriptions of new Species and Genera of Plants in the natural

Order of the Compositae. etc. {Trans, amer. phil. soc., new ser., VII, p.
337, ann. 1841).

3 Bentham et Hooker, Genera Plantarum II, p. 193 (1873).
4 Bentham et Hooker, op. cit., p. 182.
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les fonctions de ces bractees enveloppantes avec Celles des bractees

pseudocarpiques etudiees dans nos notes precedentes, et de

les mettre en rapport avec l'organisation de la fleur et du fruit.
On verra que cette etude nous amene ä completer et ä rectifier
les indications de nos predecesseurs sur plusieurs points. C'est

d'ailleurs par suite d'une generalisation abusive que Bentham et

Hooker, dans leur caracteristique dift'erentielle du genre Dia-
peria, ont parle sans restriction de bractees paleales centrales

enveloppantes. Les descriptions publiees ne signalent des bractees

ainsi disposees que chez le seul Diaperia prolifera, ä l'ex-
clusion des autres especes rapportees dans la suite ä ce genre,
ce qui est confirmd par nos observations. Nous nous occupons
done dans la presente note uniquement de cette espöce.

Le Diaperia prolifera Nutt. a le port d'un Filago, mais les

capitules entoures de feuilles bracteales soyeuses sont plus lon-

gues que les calathides et disposees en etoile. Les calathides, en

nombre variable selon la grandeur des capitules, sont ovo'ides-

oblongues, ä receptacle etroit et un peu convexe. Les bractees

involucrales sont en nombre restreint (generalement 3), plus
courtes que les calathides, obovees et un peu concaves, surtout
ä la base. Elles sont entierement hyalines, sauf dans la region
mediane parcourue par un faisceau libero-ligneux longitudinal
unique. Le faisceau est intercale entre 2 ou 3 assises de paren-
chyme mesophyllien. ä elements allonges et incolores. Vers la

moitie de la hauteur ou dans le tiers süperieur de la bractee,
les elements de ce parenchyme tendent ä devenir plus courts^
plus gros, et renferment des chloroplastes. II en rfisulte la
formation d'un champ median vert, en forme de flamme longue-
ment etiree-filiforme ä la base. L'epiderme exterieur porte dans

ce champ flammuliforme quelques stomates et d'abondants poils,
k cellules basales courtes et serrees, tandis que la cellule terminale,

demesurement allongee, enroulee et entortillee, subaigue
au sommet, est aerifere ä l'etat adulte, ä parois lisses et minces.
En dehors du champ median, les cellules epidermiques sont

prosenchymateiises, disposees en files paralleles. A mesure que
l'on se rapproche des marges, le mesophylle devient plus mince;
il finit par disparaitre completement, tandis que les files de
cellules epidermiques s'incurvent en eventail vers l'interieur pour

C. R. Soc. phys. Geneve, Vol. 35, 1918. 6
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former une marge finement et irregulierement fimbriee, reduite
ä une assise epidermique.

L'organisation qui vient d'etre esquissee est commune aux
bractees paleales exterieures, ä l'aisselle desquelles naissent les

fleurs 9 ; 'a seule difference est que ces bractees ont un champ
vert flammuliforme plus accentue et qu'elles augmentent graduel-
lement de dimension ämesure qu'on se rapproche du centre de la
calathide. Les fleurs 9 ont unovaireobovo'ide,comprime par les

cotes; l'embryon a son plan de symetrie perpendiculaire au plan
de symetrie de la fleur, ä cotyledons Orientes d'avant en arriere.
Le pericarpe est extremement mince, ä epicarpe recouvert d'in-
nombrables poils de Nobbe mvxogenes, prenant une forme
ovo'ide sous Taction de Teau, appartenant d'ailleurs exactement

au type raccourci de Hanauseck, tres rapproches les uns des au-
tres. A la maturite, Takene se separe du receptacle, en conser-
vant ä la base un vagin forme de plusieurs etages de cellules ä

parois sclerifiees. La corolle constitue un tube filiforme
extremement grele, renfle en poire ä la base dans la region de l'epi-
regme, de calibre d'ailleurs constant. La paroi du tube est formee

par deux epidermes lisses avec une mince assise mesophyllienne
intercalee, sans trace de faisceaux libero-ligneux. Le tube atteint
l'extremitede labractee axillante; il est divise tres brievement
en 3 ou 4 lobules irreguliers portant quelques trichomes massifs,

renties au sommet et inclines en avant. Le style possede ä

sa base un court regme filiforme et un epireglne en forme de

toupie; il est divisö au sommet en deux branches exsertes, lon-
gues de 0,3 mm, couvertes exterieurement de papilles coniques,
serrees les unes contre les autres et inclinees en avant.

Les bractees paleales des 1-5 fleurs $ du centre de la
calathide sont un peu plus longues que Celles des fleurs 9 etoft'rent
aussi une forme generale obovee, mais elles sont enroulees en

cornet sur toute leur longueur sauf ä la base, de fa<;on que les

deux marges laterales se recouvrent Tune Tautre. L'organisation

de ces bractees est d'ailleurs la meme que celle des fleurs

9 peripheriques, seulement ici le champ median vert est plus
etendu, plus diffus, nullement flammuliforme et moins nette-
ment circonscrit; les poils de Tepiderme exterieur sont aussi

inseres sur une surface beaucoup plus grande. C'est done avec
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raison que ces bractees ont ete qualifiees comme etant de con-
sistance plus herbacee K — La fleur § (c?) est entierement
plongee dans le cornet bracteal qui la depasse. L'ovaire est ici
reduit ä un stipe haut de 0,5 mm, subcylindrique, renfermant
un rudiment d'ovule on vide, ä, epicarpe lisse ou pourvu de poils
de Nobbe myxogenes dissemines et peu nombreux. La corolle

comporte un tube renfle a la base dans la region de l'epiregme,
puis cylindrique dans sa moitie inferieure, enfin un peu elargi
dans sa moitie superieure. Les deux epidermes sont lisses, a
elements allonges et ä parois minces, ä mesophylle forme de 2-3
assises entre lesquelles circulent 4 faisceaux libero ligneux qui
aboutissent aux sinus interlobaires. Les 4 lobes sont ogivaux, ä

cellules epidermiques raccourcies-polygonales, ä parois plus
epaisses; les elements du sommet des lobes font saillie sous

forme de papilles ; il n'y a pas de faisceaux marginaux dans les

lobes. Ici aussi on rencontre quelques poils massifs semblables ä

ceux qui caracterisent la corolle des fleurs 9 • — Les 4 etamines
sont situees dans la region elargie du tube corollin. Les antheres
lineaires sont pourvues d'un appendice apical-ogival et d'appen-
dices basilaires lineaires, ä cellules distales faiblement et irre-
gulierement dissociees en trichomes; les antheropodes sont ä peu

pres aussi longs que les appendices basilaires et ne presentent
aucun caractere particulier. Les grains de pollen ont la structure

habituelle chez les Inulees-Filaginees, avec la couche exte-
rieure de l'exine couverte, entre les plis, de petits aiguillons
massifs, peu aigus et tres serres. — Le style est construit.
comme dans la fleur 9> sauf en ce qui concerne la region
distale. Ici les deux branches distinctes manquent; elles sont con-
crescentes en un massif unique et couvert de toute part de poils
balayeurs renfles en massue et plus ou moins recourbes en

dehors, d'ailleurs de plus en plus longs ä mesure que Ton se

rapproche du sommet du style.
Les donnees qui precedent apportent une pierre ä l'edifice de

l'histoire des bractees pseudocarpiques en ce sens que les cor-

1 Gray. Synoptical Flora of North America, Gamopetalse, I, p. 229

(1886). — Anterieurement, le meme auteur ayait qualifie ces bractees do
«chartaceous » (Torrby et Gray, Flora of North America, Gamopetalse,

p. 264, ann. 1841-48), ce qui ne correspond pas ä la realite.
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nets paleaux reiifermant les fleurs $ (r?) eclairent l'origine
probable des bractees pseudocarpiques proprement dites. Avant
de remplir les fonctions d'un pericarpe, les bractees closes au-
tour du fruit ont du commencer par remplir, sans grandes
modifications structurales et par leur simple enroulement autour
de la fleur, des fonctions de protection ä l'egard de cette der-
niere. C'est ce stade initial de simple enroulement en cornet qui
est realise chez le Diaperia prolifera. On concoit sans peine que
la differentiation des bractees paleales du centre de la fleur en
soit reste la, puisque la transformation de l'ovaire en stipe sterile

et l'absence de fruits sont la regie dans les fleurs centrales

pour cette espece. Les fonctions de «perianthe», que remplissent
ici les bractees, sont rendues encore plus evidentes par le fait
que les poils laineux du champ median dorsal des differentes
bractees sont enchevetres de facon ä faire de la calathide un
massif unique dans lequel les Apides doivent assez laborieu-
sement chercher l'orifice des tres petites corolles qui y sont en-
fouies. Parmi les faits nouveaux signales plus haut, mention-
nons l'orientation du plan de symetriedes ova ires1, la presence
de nombreux poils de Nobbe myxogbnes sur l'epicarpe des

akenes2, l'absence de faisceaux libero-ligneux dans la corolle 9
et leur localisation dans le tube corollin des fleurs $ (cf) a,

l'exelusion des lobes3, etc.

Les differences que presente le Diaperia prolifera par rapport
au Diaperia multicaulis (DC.) Benth. et Hook., sont d'un ordre
evidemment specifique (ovaire des. fleurs $ non stipitiforme,

1 Ndttall (1. c.) s'etait exprime avec prudence en disant simplement
« Achenia compressa ». Mais dejä Tohrky et Gray (I.e.) ont dit « Achenia
obcompressed », c'est-a-dire: akenes comprimes d'avant en arriere, erreur
qui a ete reproduite par tous les auteurs qui depuis Iors ont mentionne le
sens de la compression.

2 Nuttall (1. c.) a dit ä tort: « Achenia... glabra ». Cette erreur a ete

reproduite par Torrey et Gray (1. c.). Plus tard, Gray a dit des akenes
(1. c., ann. 1886): « Akenes... smooth or very minutely papillose », ce qui
est lout aussi inexact. On sait que le mucilage repandu par les poils myxo-
genes des akenes sert ä fixer le fruit aux particules du sol. L'absence ou
la presence de ces poils, independamment de son interet systematique,
u'est done pas indifferente au point de vue biologique.

3 Nous avons a plusieurs reprises signale anterieurement cette partieu-
larite comme caracteristique pour le groupe des Fiiaginees.



SEANCE DU 5 DECEMBRE 81

bractees palcales centrales non enroulees en cornet, etc.), auss1

sommes-nous d'accord avec nos predecesseurs pour conserve!4

ces deux especes dans un meme groupe naturel. En revanche,
il n'est pas sue que l'on doive reunir les Diaperia aux Evax
comme l'apropose A. Gray ', suivi par 0. Hoffmann 2. Les Evax,
pris dans un sens large (y compris le groupe americain Hesper-
evax), ont en effet un receptacle conique ou columnaire et non

pas simplement et faiblement convexe, tandis que les Evax §
Enevax de l'Ancien Monde sont depourvus de bractees paleales

au sommet du receptacle. II faudrait, pour juger do la valeur
systematique de ces differences, faire une etude inorphologique
detaillee de toutle groupe des Filaginees, dont la connaissance
laisse encore beaucoup ä desirer.

C.-E. Guye. — Tables pour le calcul des masses longitudinales,
transversales et cinetiques dans la relativite.

A l'occasion d'un memoire en cours de publication3 sur la
verification experimental de la formule de Lorentz-Einstein,
M. C.-E. Guye a calcule diverses tables donnant en particulier les

valeurs des masses longitudinales, transversales et cinetiques

pour les valeurs de ß comprises entre 0 et 1 (ß etant la vitesse

rapportee ä celle de la lumiere prise comme unite). Pour le

calcul relatif aux tres faibles vitesses, il y a avantage il utiliser
les formules develop pees en serie; par contre, des que la valeur
de ß atteint 0,2 il est preferable d'avoir recours aux formules
completes qui permettent d'effectuer les calculs ä l'aide des

tables de logarithmes ordinaires ä sept decimales.

Les tableaux presentes par M. Guye donnent les valeurs des

diverses masses pour des valeurs croissantes de ß (0.05 ; 0.10;
0.15; etc.). Les courbes construites montrent nettement qu'au
fur et ä mesure que la vitesse s'accrolt, la masse longitudinale
crolt le plus rapidement; puis vient la masse cinetique et enfin la
masse transversale. M. Guye pense que ces tableaux, bien qu'ils

1 Gray. Synoptical Flora ofNorth America. Gamopetalae, I, p. 229 (1886).
2 Hoffmann, 0., in Enoler et Prantl, Die natürlichen Pflanzenfamilien

IV, Abt. V, p. 181 (1890).
3 Memoire« de la Societede Physique et d'Histoirenat. de Geneve, vol. 39.
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